
19 SEPTEMBRE 1878 L'O P I N ION PUBL IQUE

LE FLÉAU DE LA FIÈVRE JAUNE

On lit dans le Co?,urrr des Etats-Unis du 13
septembre

Peux noms, Memphis et Grenada, reste-
ront fameux dans les annales funèbres de
cette année pestilentielle. Grenada, une
bourgade aujourl'hui déserte ; quelques
anes errantes apparaissent râ et là dans
les rues silencieuses ; il y a eu encore
quatre morts et huit nouveaux cas de
fièvre avant-hier'; mais la mort ne sait

plus .où frapper. La place, dit un rap-
port avec une sinistre éloquence, est ba-
lx (o." A Menphis, cent douze enterre-
ients et trois cents nouveaux cas en un
jour.

On annonce que l'épidémie s'est décla-
rée dans plusieurs localités où elle n'avait
pas encore paru. Canton est la seule
ville où le fléau ait sensiblement décru. A
la Nouvelle-(rléans, le nombre des morts
ne cesse d'aug menter, mais les nouveaux
cas ont diminué dans la dernière période.
Une lueur d'espérance se fait jour ; en
1853, l'année fatale, l'apogée a été atteint
en août ; il n'est donc pas impossible qu'il
soit passé aujourd'hui. Les muédecins en
doutent ; en 1853 il y avait dejà 8,000
morts à cette époque, et le fléau avait fii-
ché tout ce que l'infection pouvait at-
teindre ; nous ne sommes encore qu'a
4,000, et il y a encore bien des éléments

pour la moisson. A part 1853 d'ailleurs,
il est inouï que la maladie ait atteint sou
maximum d'intensité avant l'équinoxe, et
près (le deux semaines encore nous en sé-

parent.
La mortalité s'acharne sur l'enfance.

Sur 82 morts avant-hier, 36 ont frappé
(les enfants au-dessous de 10 ans. Chose
sans précédent, des bébés de quelques

jours ont succombe aux Mvomisseinents

noirs.
Les nègres sont une lourde charge.

Très-peu sont atteints, beaucoup travail-
lent ; ils font l'ouvrage que nle font plus
les blancs ; ceux qui veulent servir commne
garde-malades sont payés 53 à $5 par joir
-et ce sont eux qui réclanent le plus de
secours. L'association Peabody, à couit
de ressources, a pris une mesure qui les
touche plus que les autres classes ; elle a
décidé de ne fournir (les rations qu'aux
familles (lui ont les malades, et oe o- ils
jouissent d'une immunité relative, I, ne
trouvent plus au innme degré l'assiîance
sur laquelle ils s'étaient habitués à comip-
ter. Cette mesure est dictée par la néces-
site. Les dépenses sont énormes, et mal-
gré l'abondance (les secours, la.plus stricte
économie est inpérieusenent commandée.
Un nouvel appel, plus pressant encore que
les précédents, va être adressé au public.
Des besoins sacrés se révèlent journelle-

tent. Si quelqu'un a droit à des soins
empresss5t, ce sont les médecins et les in-
firiniers que le mal saist dans l'exercice
de leur ininistere. Le 1' re en est tel
que les lowards vientai. de créer un
hôpital spécial pour eux. Cet établisse-
ment est placé sous la direction <lu Dr
Louis T. Briyan, de Houston, Texas ; des
médecins et des infirmiers texiens v seront

préposs. Lassociation Howard fait (ni

appel spécial à cet Etat dans ce but.

tn lit lans le Times de la Nouvell-Orléans
lu 7 'coiurant:

La nuit deernère, dans un modeste cot-

ta'eî ic Cf ustomn-house street, agonisait un

entant atteinit (le cette ter-rible maladie.
L<es nmalheîureux parents ne pouvaient rien
faire q1u'essayer d'adoucir les derniers ius-

tanks de l'enfant condarinné. Aux pre-
nmières lh-utr-s du matin, son esprit est parti

poîur un mnonde meilleur.
Le pire a priîs alois des arrang<emîents

pour l'iunhumîationî ; il est allé à l'arinioire
ou étaient dlépoîsés quelques bijoux et dix
dollars-tout l'argent qui lui restait. Mais,
après quelques recherches, il a reconnu
qu' une autre goutte d'arnrtume était tom-
héet dans saî coupe, qlu'il avait été vole.

La police a trouvé des preuv'es suflìi-
santes pouîr justifier l'arrestation d'utno né-

gresse. Le père a été appelé du cercueil
de soit enfant devant la cour du recorder,

ltouîr ta ire un tanidavit. P
t eiidant (lu'il

dJonnuiait au gi--lier la description duîes bi-

joux, il a reçu un message lui annonçant
que sa femme venait d'être frappée par la
fièvre. Sans prendre le temps de signer
l'affidavit, qui était presque prêt, il a couru
à la maison pour soigner sa femme. La
mort de son enfant, la maladie subite de
sa femme et la perte du peu qui lui restait
d'argent, ont tellement ébranlé son système
nerveux, qu'il est devenu à son tour une
proie toute prête pour la fièvre.

L'enfant a été enterré par des amis. Le
lendemain des funérailles le père a expiré,
et le jour d'après, l'esprit de la mère a re-
joint ceux de son enfant et de son mari.

FAITS DIVERS

M. Charles Reay, de Lachine, a récolté der-
nièrement du blé-d'Itnde dont les tiges mesurent
treize pieds de hauteur, et contiennent chacun
de deux à quatre épis, dont quelques-uns ont unît
pied et un pouce de long, et renferment au-delà
le 800 grains..

TRmt.RIBIE ACCIDENT.-Une explosion de gaz
dans une houilloire titi Lancashire, en Angt-
terre, arrivée mardi, le 10( lu courant, a causé la
mort d'eau-delà de 250 personnes.

-Tous les messieurs de la ville et dt la cam-
pagne sont respectuetusemuent priés de faire ittne
visite au grand magasin de chapeaux noiuveaix
île CHs. DEsJARINs & CIE.

DiANGEiR.-Unie jeune feime de Vermont, en
voulant se faire maigrir, a eté fratppéie 'uttd'une pa-
ralysie qui a failli la faire mourir. Elle fai.sait
usage du clou de girofle à profusion.

Avis à d'autres personnes qui soraienit itnté-s
d'en faire autant.

-En 1876, dans la province Russe td'- Sanara,
les loups ont dévoré 5,880 chevaux et bît s à
cornes, 58,000 petits bestiaux, 22,000 oiseaux
domestiques, et plus de 1,000 chiens. En 1877,
leurs ravages ont été encore plus considerables,
et la perte qu'ils ont causée durant ctes deux
dernières années est estimée à $600,I000.

-Toutes personnes ayant les pelleteries à faire
réparer, telles que capots, mantteaux, casîuîes,
manchons, etc., sont priées le venir voir les bas
prix que nous avons décidé de charger cet au-
tomne, vu l'extrême rareté de l'argent. Nois
avons, cette année, des teinturiers et îles mati-
chonniers qui, avec du vieux, vous remettront
ces articles absolument comme neufs et à la mode
du jour. (ýîms. DESTARDI Ns & CIE.,

Portes voisines de M. A. Pilon.

RFroUR iE LA PiROsPÉittÉ.--Mne C'assidy,
femme d'tt emiiployé du chein ( le fer Balti-
more et Ohio, demeuranit à Blailetsbiirg, viu-t
de donner le jour à inq enfants pleitis le sanité,
dont trois du itnte sexe que leur meère. Lt
deux autres tiennent du père. Le Stir, de
Washington, assttre que tous les i ladensbut
geois, et priiicipiiiment leurs feiîtes, conit-
sidèrent ce fait remarquable commnte un siue
certain d'une prochaine renaissance d'tivité
dans les affaires.

MitnE.--A Saint-Sauveur tde eQuébe', i-s
jours-ci, un prêtre visitant ues malads et les
pauvres, a trouvé un petit enfant de quatr- uttis
àdemi-mort de faimli, et un autre plus jeui
dont la condition une valait guère mieux.

La mère est veuve et ne trouve pas toujours
assez d'ouvrage pour donner le nécessaire à sa
famille.

Le prêtre en question a pu faire entrer 'en-
fant à l'Hôpital du Sacré-t 'teur, et faire doinetr
des secours i la veuve et à son plus jeunîte tn-
faut.

HEUIEUsE mIEsTINEi. -Ou lit lins l'lir r-
me-t :

" Ui jeune avocat de Québee était tiaitct île-
puis quelques temps avec une jiuie tille, aussi
de cette ville. Les deux aiants ailti ienft ''i-

tôt être umis par les liens îe l'hym inîe, ais
avant, ils se nmlirent en retraite ciieunt de >oit
côté. Au bout de quelques jours, leurs seiti-
ments avaient changé, car le jeune aviat ent
parti samedi soir pour Montréal, oi il va se fair
jésuite, et sa fiancée rentre ces jours-ci dans un
couvent"

MM. Narcisse Beaudry et frère, Biioutiers et
Horlogers, annoncitent à le-urs pratiques et au
public eut géntéral qu'ils ont eut rmagasin unt tisser-
timent tIe NuoNr REs eni om et un ar'gentt, ainui qute
des isiuocx tiltt inmportes q1ue di' lt-tii fabîriqueiî.
MM. Beaiudry e-t f'rère fonit aussi la dorure et air-
geniture, ainsi q1 ue la fabricationi et répar'ationi
d'ornemnenîts d' église-s. Nous croyonus de-voir
faire remlarquer au pîublie que e-s tdeux mes..it
sueurs sont tous deux ouîvriers et suîrveillenît,
chacutn dants sou dépar'temnenit, l'e-xéctut tdes
ouvrages faits.
NAacIssc. BEAURuv, EDoI:ARn E. BiEAUnnyiu,

Bijountier pr-atiqîue. H orloger liratique.'

--Jeudi dle la semainie derniere-, Mme Lîander,
demîeurat au No. 402, rue St- D)omiiuet, aiper-
tut, dants le cabiniet d'aisance de Sa mîai.sonu, uit
paquet (lui bouchait l'enîtrée du pritncipal tuy an.
Ne pouvant îdécouvr'ir d'abordi ce qui- c'était,
elle appela unte jeunte fille (lui assura qu'elle
voyait tout simoplemenit una pauquet de guentilles.
Cependant, comme on avait qîuelqîues- dfout-s, la
police fut prevenute et vinît rettirter le pîagn ,
qui contentait ie cadavre d'tun enîfant niouve'îau-

né. Le coroner ayant été notifié, fit transporter
le orps à la morgue, et comenieiça une estuite.

Les détectives ont pris la cause- en main et
espèrent pouvoir arrêter les coupables.

-Mardi soir, le 10 du courant, trois jeunes
gens d(u faubourg St-Roch, Q (uibec, qi couver-
sait à la porte d'une mîaison dans le voisinage
de la rue de ta Courmne, entendirent une femme

qui se lamentait et appelait au smouurs.
lu de ces jeunes gins, du nom de Woods,

demanda a ses compagnons de l' 'aî-compagnîer
pour découvrir d'co inpovenait ces cris de dé-
tresse. .'ur leur efus, il irtit s'ul, et retnlu
à une pitite distance il vit, ous une porte co-
chère, un homnme robuste tmtt d'une main une
feimm à la gorge et le l'autre la menaçant d'un
coutau. En voyant arriv-r le jeune hotmme,

inlividu ptrit la fit-. W i>ls lui lança une
pierre qui l'atteignit à la tte.

La victime de Cet assaut brut:d -est une jeune
feunme qui demeure dans la rue de la Coii-
rlin'. Elle raconta à son sauveur qîu'elle, était
aliée faire des emliplettets il mis unmagasin de la
Haute-\ille et qu'enc rvutn chez elle, elle
s'aperçut que cet h'nu la suivait de près.
Rendue L l'endoit oii Woods l'a trouvée, le mi-
sérable l'entraina le force sous la porte cchère
en mena;int de la iter si elle criait. Il essayait
de la ravir lorquie Vouds vint L son secours.

On ne onnait pas le nom de l'auteur de cet
attentat, mais sa victiit dit qu'elle pourrait
l'identilier si elle le rencoutrait.

sWcIÉTJI sAINT-JEAN-nAPiTE E BOsONi.--
A une a'semblé' -géin -ral- le la Société Saint-
Jean-Baptiste deI oston, ttu" àt 'eoat Hall,
rue Fiemiout, le 4 de ce mois, ls messieurs dont
Ae nom, suivnatfurent élus odciers pour leC e
mestr- e>urat :

Présitdnt : Dr L. i silva, rélu ;
Viîce- Président':tl . .iutubnt;
Sec.t'i-C spndan.it : W. iliatrault, réélu;
Se-c.'-clhiie : A."F liiiluarI
Sec.-Finai i il . ri''fi. s, réliu ;
Trsorer : S. mir, l
Sergeunt-d'Armeie : Alex. G'rai.
Directeurs : 1. N. ChIlarIantd, A. IDiébigaré, F.

Ethier.
Comitue île visite: .. Débigaré, .i. Pigny,

A. Duelos.
A la dernière Convention annuelle(le "' U-

nion Ciani un-Fne isc- de S-cours Mutul
des Etats-ni-, tenue Trov, N.-Y., le ms
dernier, il a été dédIé à l'unaniithé que la
prochaine Cîonvention aurait lieu dans la ville
tie Boston, le troisî e uitarli du mois dt'août
1879. Le bureau cetral qui doit gérer les af-
faires de t' Uin et qui devra onivoquer la Con-
vention et en diriger les travaux, se compose,
cette année, des mtssî-'rs suivants : le Dr L. Da-
silvi, président ; V. Filiatrault, secrétaire-or-
respondant, et J. N t iharind, secrétaire archi-
Vist', Ots trois -A btit.

Ts i c Êvîi -Un citoyent île Saint-
Jacqu's dt l- hi' t. nous t aportéI le reit

d'un fait ligubre-ut i t iitlit-e dernier en

M. Urgeli bIoisjoli-tait sorti le soir avec unt
M. Patele. Il parut qu'iLs nt iris tous deux
beaucoup, de boisson. En revînnut chez lui,
Ihoisjali, i s' i tuiait si-tii, car son.iomopagnion
l'avit devani, tim a ldu aut .d'ut pont
dans unet'it' t marais vaseux et tssez pro-
fond. e malheureux, dans l'état d'ivresse o01
il était, un put sortir e ce mauvais pas et il dut
passer la nuit enfoncé Ptrofoidénteli dans ui
t-rrain b-oirbux.

On le trouva le leunduin matin dans une
situation diil à déerirl'e. Son corps dispa-
-aissait presqu'en entier dins la vase et il avait

pu a p-i. se tenir la te' dans ute position qui
lui plmnt de r'spirer.

Oin h M tasporta -hz lui, oi il expira le jour
mni;, iiidi, iaprts avoireu les derniers sacre-

Boi- est marié, pèr§e l plusieurs enfants.
Il 'tai rvu des its-Unis, il y a quelques
aninlie , avec un p eu lmtgnt-t et il vivait avee
sa fai'lle dans uie modeste aisaie.

Se -it t'st de uatuîre l f'aire réfléchir ceux qui
se liv - it à la p (tll n de l'ivrognerie.
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Au Magasin Rouge, 581, ruc Sanic.-Cahthe-
rin. -CoMPTIToN sANs PRÉcÉDENT ANas LE
cOMMEI:t'E DE NroUvEAUTÉs.-Notre magasin
n'est ouvert que depuis un mois à peinie,'et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. C'est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nou, faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération tais l'ai-
nonce de nos marchandises, ne desceidait ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur l'an-
nonces pronant des marchandises qui n'ont au-
cunie valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, (lue le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réchunttes mensonîgères.
Il nous suttira de dire que notre grande expé-
rience datis l'achat des stocks cî nous donne uie
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchalises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le gtnt.
Nous vendous nos Tweeds et nos Etofles à
Robes à une commission de 4 pour ceitt seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gr'fs, et dlonnt1ons les Patrons de Itobes et de
Manteaux par-dessus le imuarché ! Lahaute répi-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil i'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons toits les jours les
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les laoties peuvenit s'ei
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETrEn & CIE., Propriétaires ; J. N. Ai-
s:NAULT, Gérant.

AVIS AUX DAMES
Le sous.5 ignté informe respeetuîeusement les

Damnes de la ville et de la camiîipagie, qu'ellts
trouveront à soi itagasii du(le détai, No. 19t, rue
St. Laurent, le meilleur assortimnenit île Plumes
d'Autruches et le Vautoirs, de toutes couleurs
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
catés avec le pluts gl and soin, et Plumes teintes
sur échantillou sous le plus court délai ; Gants
iettoyés et teiits noirs seuleiteiit.

J.-H. Lut . Atelier :.547. ruet Craig.•

Décisiolis judiciaires conicerinit les
journiaux

1o. T(u1te prerso e qui retirt rcguli'te -it
Un joitrnial du burau île poste, qu'elle ait sous-
crit ou nonti, que et journal soit adrtssé à boi tnoi
oit u celui d'un1 autre, est respotsable du paie-

2o. Toute pe'sotlit qui întivo ti journlta ts t
tenue île payer tous les arrerags qu'elle doit sur
l'abonienienît ; autremnti , l'éd itetr pettuit tcolti-
iner à lui adresser junqu' ce qu'elle ait payî.
Dans ce tas, l'aboutéit' est t-inu de donner, ent
outre, le prix tle l'aboitnemttnt jusqu'au it -
ment du paimtitentt, qu'il ait rt'ire o ltnon lu
journal dii bureau de poste.

3o. Tout aiionné petut étre poursuivi pour
abonnement dan s le distrit o l jourtal st .5-
bli', lors tete qu'il d'mtur'rait a des eil-
taittes tie lieues- de cet endroit.

li. Les tribunaux ont decidé que l fait tie
refuser tel rtier nii jiournal du bureauî de posit',
oit de clanqger le résideice et d laissîr aicumt-
ler les ueiléros a l'anciene adresse, constii'
ui- presomptiln et ulit' pr'uv' p'i:tu fiîcd'in-
tention de frau e.

LE J.EU DE DAMES

Adresser toutes les eommunications tconîeîrnti t ce dé-
partenment à M. J.-E. 'ToUiRAN' E l ibureantie tte / Opi-
Wit Publique, Mtréai.

P RO BLÊME No.i1t;
Composé lar M. F. ntAuK, MîntréaLt
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Maison Calladienne.-O itparle beaucoup :,eY0
île ce temps-îi, et avec raison, de protection.
Nous enu avoibesoin plus q ijaîmais ; car notre
conîuere t mîetne ruine. Tout le monde est à g/g
la veille i- fai banquel'rouite. Malgé cela,
nous sonns leutreux de pouvoir annoncer

tt:·que la -célbre Maison PILON de
-ette vil f , qoique l'argu-tt soit plus rari-, a mis

$2iu ,00 titu jeu pour ses achats d'automne. Tous
lei jturt llei-, r'eut îles centaines de caisses BLANCS.

dl'E'uropei i ut lat'uta . Ainsi, elle vient
dle retii'voLi 1,o ie les de Twees Canaiets

des mtn'ucures miimes. Ayant acheté ces
Tweeds p-u arg-nt comptanît, ell peut bus. .1 L m t3anî fi>tuti" t 1,ei Nois jim n
vendre uc pîri quix éiutoneitrot itout le mondtie'
Sol, imiiortt i dil rei, cnsistant en soiriries,19 24
étoffes à tu-t, fl-t, clhapeautx, finelle's, win-
cevs et at iles de f'anîtaisie, est enuormi'. Et,t

qutand oni w-nailié>t' pour de l'argent comptanmt is1 23 5tii-et gagnet.
des terps durs comme ceux que nous traver-
soii, vous -ivez quels avantages ont peut avoir. iuiiutiin juste(usProblème At. t35
Alors, il n'est pas étonnant que la Maison liitttéiii :- 'tM. P. A. Siv-rdt.N. ttie,'IL.Rt-
PILON ait une aussi grande renommée pour tiii, .JI'riitcuut, p.ri'ai iL'rti-r etJ.
vendrt à bo marché. Que tous les autres mtar- Bite.
chands disent qu'elle donnu ses marchandises
et qu'elle gate le commerce ; tres-biel. Les pra-
tiqutes connaissent assez leutir intérét pour aller
Ilu t tit u i LtoP- M t nti. . 5attét i-rtt. ltiii (i--ii. Ms.- t

i-elitti.tc ià titît' dînre, te i (t iirc quett riite le t ii i-si.;

A. t i. CdIt, lemanger tt coté titi il y a d itutiPole i(ames.


